
de M. Stanton, coltleteulr des do uanespour

Toronto, t t d4S
FrauciHead. Les terribîles~ên~îIteéde
mars 1832, à Toronto,,se présettIrëii à

mii.mémire ~e iln'est pas étofltCflt
nu'e e ns 1onr e renouvelées un aea

rqoi donc Papinau. iprés ò tre

uni aux eniemis dle tole r4f>rti:e, avoir
obtcen lusliurs milliers le piastres îpour
samille à mênie le revenu ,tublic, et, en

U (ei'atiitsi'tet generale, persiste-t-il t'
rIier son rôle dans linsurreCtion, et lait,
titi o ' t iu rejeterle blame sr les épan-

les des Dr. R. et W. Nelson, de MM.
1 Ovide Petrtault, Cardinal, Duquette, Mac-

KCenzie, Lount et autres, quand un tomi te
de Iuiclqi'lhoneur rougirait do désavou'er
sa piopre conuite dans une telle cause
C'est parce qu'il est étourdi des reprOches
de ses compagnons str va fuite de S. Deni,,

I:lAVA:ÇT QUJE LE tlîstUCOUP 'FUT
TIRÉ.

(CODUIT DF O.., IGER-C ENSURE

Quadje fls à Montreal, j'allitt ou l'] .
D. I Viger, Lo, à b plemie de manoir, ruie

?ÇLre-Dtme, ino, 7, t; plrétai loreillc
attentiventt a uie,explication personnelle
de s condite (tor aveoir abandotnn s
anciens amis, ei plictio O p tune longue

*connaissanîce:et d aures. circons~tances lie
dontaieit dróit e demailCr. Pn juillet
1825, il était pr dent di P oeiiîoîn le
l réforme à Montréal, .. avecJacob DeWitt

et.Josepih Roy, pour vitce-p e dctits, M.
Porateur Mosi et:leDr. O'Caunghin, se-
crétaires, iM. Iluitieet Ruelitck, agents
cenGrande-Bretg;ne, M. O'Coiniell, dittio
en Irlande, Eîenne 1arent, (clerc au con-

"sil exécutiîactuel) ditio à Québec, et W.
L. MacKenzie, dito à Toronto. Comment

le programme tie cette société et les itasti
res.du gouvernementde I\l. Viger, Dra-
per, Papineau, Primee, McNab & Cie,

,ont-ils pu réencider, .' ce, que jc . n'ai
pasappris. Cet ancien et habile chef des
libéraux, qui, -comme nionsieur Debart-
zch, se, tit à l'abri le lorage, posséde
etncore., touts ses fiici!tés, bien que son
extérieur; porte les marques diun exttrîe
vieil âge.Bien qu'habile et.rusé, Canadien
français et intimement lié au comtt de Ri'

eleheu, soni apostasie a telletieit degoiie
les habitantd u'lprs.s.on retour ,d l'exil,
leDr. IVolfied Nelzotcottesta le cotil:
à M. Viger ; et celui-ci resta:datins unie uni-
mense mtuorité. A St. Denis où i epousentt
les cendi es des ancétres de M1. 1Viger, Nel-
son, quoique de pur sang anglais, obtint
227 votes, ftandis-que l'apostat Viger n'en
reçut que 11. Si l'éducationé tait plus ré-
pandu.u, il n'y a pas une demin-douze
de familles féodales qui pourraient encore
s'unir et gouverner l Ba-Canada, ni
comme prétetidus-loyalistes. ni sous le
masque démocratique. Quand Papineau,
vexé par les mordantes allusions de Nelson
sur sa conduite, qualilia ce derier de
" délateur" Nelson le défia île Le retncon-
trer devant le peuple de Richelieu, mais il
n'osa pas accepter.

Un jour, dats la chambre dasseIblée,
M. Viger se vatiae I'avoirjaiais fait un
acte que le gouvernmriien-t pu mettre en
questioi, mais qu'il était aussi blane que.la
neige.

" Oui,' répondit Neon, " il ut jus-
i qu'où aller, et quilaud retirer, tttmis j'af-
" firme que la culpabité des événements

de 1837, si culpabilité il y a, doit tom-
" ber sur ses épaules. Si la conscienice
p parlait, elle dirait beaucoup. Quiand je
je dormais sur mot grahat de paille, at-

" tendant d'heure ci heure nia sortie de
ce monde, je pouvais doîrmir 1pro!tontdé-

' ment. .Quand nous vimesqueIla consti-
t tution ne pouvait pas nous protéger, nots

sentîmes que nous devions nous prote-
ger nous-memes. Je ne sens poitt

"de culpabilité, je sais que je n'était
" q'un humble partisain le 1. Viger, et
" que c'est par son avis que le pays a été
n conduit dans cette positioti."

REvUE DE LA cosDuITr DE -PAPtNEtAU.

Quand Paptincou.refusa i rencoitrer
le Dr. Nelson devant les Cainiadieis fran-
çais de Ricelheti, ce dernier lui répondit
en français dans les journaiux de Mont-
réa!

- J'ai invariablement assumé .- toute' la'
responsabilité de.mes actes ; vous, au con--.
traire, vous cherchez partout -afin le trou-;
ver à qui faire porter la responsabilité de
vos lemarches. Les morts mêmes n'en
sont pas exemtespt. . Pourquoi insulter,
comme vous le faites, à la mémoire (itu
tralhetreux"« Girod," notre ancien ami,
que usii sôtes allé.trouver île nuit pour.
l'envoyer prendre le commandement à St.
Eustachel1 Est-ce quela fin tragique le cet
infortunâ n'atrait pas: di.vos sceller la
bouche pour toujours ? Suivant vous, 'le
Dr.,Côte; quelques autres et moi, avons
le.plus parl de balles et de fusils: mais
dansa propre maison, n'avez-vous pas
pris.des moyens pour obtenir ces objets si
indispetisables:à la guerre î-N'oulie, p-as
la mi.ssion dont vous avez chargé mon di-
gne ami, lu\L David lotirdages. Vous des
criez l!usage des armes : vous ne voulieZ?
pointide îolceîz ;.is 1gous el donc

oublié les ordres queva« usdonniez;_ amon
.etimable ,ami,, M. Ge. Cartier t Vous
aluimezque vousne dlésiriez,' d iutres fait
de violence env'ers P-Angleterre"a quo 'de
s ab#eni dlchuese'r ss efels åt :matchman

qîuevîts'avez redi îezînoi, et au nt
S "aquele, vo].EilRfE i vez

îez vtieiggnr titu ui' t1vic de six
autre' aunombrLtrde quellesse'trou: la

teu ieNii 's pa essiriuo voi,
la reinic ensuite ? Vunslites lte: lors-
Iqun' tme " i i que e biens et e vie

ln o iCnat1nIce de cause et ase con-
vic 1tior, il est Iespqonalfe et du t in ýp:rer
de la corfiance i ses coincitoyens.t Voilà
précieèmtni cenue vtis n'uyez pas fat
Vonts avez tranépome vs bcien vo pro-

e, inîes mttre n ; tùete, a
veille. îles trîtiubls quie v-oit avez'satet;
Voitt.avez mnis votre vie tors de dtiger par
la faitte et l :de'rtion;de a cnuseojplaire.
Est-e quie.lea ntle vsouIs gceI inpas dans

les vemies pou ti mI',"v irnpas coiscijlè à
motiC et gx atres votines, de fiire à votre

exemple,-unie cession le vos- biens,, pour
les nettro à'IPépreuve de la coinfiscation i
Voueis'îe'sone: u', nex jumais voud tîli
violence, rappelez toto l'oc:casitîon oùIplit-
sicuirs esilmailes citoyens v or c 1urCnt
d'empêcher la processiotnudes " fls -de lae
ibberté."îî Vous ipé îrisâtes ce con-eil pri:-
dent en piiésence de la óiterttni ouit toit
tageuse et liroiîiquei de vor fils Aiédee!

qmiér'ê , a vec la déi-sinn d'uin set ta-
ble tils îde MN[a rs. lMoti Pipli'èi avant,
e tavamit !" C'e-i ce mêmîte fils qui ilde-

poîis. pieté se t- îut d'allégeantce a tîte au-
tre puiissance, (l teçu p réctin-
pense de'votre au n M. Dal, et ditdéfint i
ministère, inle place peimiunenite .ous le
gotvèricneent queoiu cherchez à rcliver-
ver aujourd'huii.··

LA LoYAT D1E . PAPIt.u ET SA -

P iii, eau $ses-t a Upntsê i enu deputis
1839. li Franice (distanice à l'abîri dtu
dange) il parla ha utement de nouvelle
t résistance :" mais en n Canada, en IS .
il glorifia sir Robert Peel, et méprisa, coim-

Ie moi, les tmeIricaih a cause de " leurs
b:mtnqueroties; hpubliques et privées, et·leur
esprit de pairi acigIe et acrimonieux." Pa-
ris et Saratiî. -étaient assez bien, selon
liii, miiMontréil, 'es vieilles scènes, ut

Pahbonlanle lu fdtérrtg tov, étaient bieit
limiel.\ . nidiiiiitîes Cai i.das, ifit pro-

fe-sion(I île ailaétbetaer, mais lÚUnioni desPa-
pineacu, îleúMNub, .dles Prinîce et, des Vi-

•n aa ntirest;iitiiile, depuis tuai
IS44 $0,000. Don, 20.000 à Amit.-
deé, , à LOi)iîs Jset. 6i,000 i

Détîts Ibnianniu $16,000 a Vigurr et le
re-ste pairo les lBruneau 't les autres Papi-

cIe qui coimite tmtu, n'ont jamais pré.-
té sermîieit d'allégéeince à le Reinle Victoria
n'ont pa iroi. le dire qulte Ce "ividende"'
tomumintient entre les mains d·unt ennemi,
car M1. Papineau, en jaivier 184.9, prit et
aecepta vololhtairement l'obligation stivai-

te, de concert avec ses ais vir Allait Mc-
Nab, Colonel Prince. etc., etc.

I Je, Loutis Josep Papineau, pliruomets
.incdretnt et jure quIle je serai jidèle et

porterai vraie allègéanceà Sa dilajetéh, la
Relie Vicuria,cotime légitime Souveraine

tdlt Royaimite uni de la Grande Breiagtne et
d'lrldeet de cette province dut Catnada

dépendant du Royaume.Uni et lui appar-
tenant ; et que je la défendrai de tout mon011
pouvoir Contre toutes conspirations et tuen-
tats pier fi tîquleonques qui pourront étre
traiés cuntre sa persone, sa couronne,
sa dignité ; et que je ferai tout cite n pou.
voir pour doéc'uvrir et faire conittre à Sa

lajesté, Ses Iéritiers et Succeseuri,
toutes tulisons et conspirations et attents
perfides quje sauri: avoir été traiés coti-
tre lle tnu auctt d'eux ; et toutceci je le
jure sans aucun éqîivoque, sîlbtéifîîge ien-
tal oi restriction secréte,et rettonçunt à tous
pardons et dispen)ses d'aucunes personne

oi parsonines goelvonques i ce contraire.
Ainsi que Dieu mie soit 'un aide.

.ilinerve.

La nouvelle loi de Judicature dot preti-
dre. effet le 24 de Décembre. Il parait que
les conmissitnS des juges ne peuvent
étoater (Iue ce jour làu, et attendu la dis-
tneu de notre ville uit siège du gouverne-
mltent, l'adinistraito de la ijustice i le
ditrict le Qîtbuebiec svirtuelleineit -i-
peindti l Pèspiac' de'dIix jours; t nem- nétves.
sire pour trnettjictre à Qùébee la coms-
mission des r-Mrciers des coire. Cette ciis-
vtin laduit dtr s la loi pourrait causer
dr gravss et irréparables inconveiintis.

Le Herad pulblie ini rapport du Bureauî
de Commtîtierce d sluottréal . au sujet le
l'acte de la navigation, et conclut à ce que
Son Ecellence le Gouverneur-en-Cher
soit.pii san.s délai, de 'réunir les chambres
à une époque autsi prochaine que possible,
afiI )'qud soî îî' ldopte îles mesures neces-

staire à l protetion le ntrcte commerce le

cabofa~e.

Le. Globe de Toronto confirme l'ppoin-
tementdd oM., S. MeDonald nomme solici-
teur général ;di tHauit-Ctiniada,·et la rési-
gatiion île. lhmnorable E. Caron, comfime

cdînveiller-.euxéctt.

Il se forme enAntgleterre, -des associa-
ione de personnes influentes et inotables,

dont le but est d'absurer et de modifier la
conte u de colonice anglaises à la mère

Th'os. Casy,
Gover et Fry,

L. & C. ''étui,
Cathrn, & Simon,
'élix Boisvert,

IH. euijanin,
L-. Bilodeaiu

Dorion et Garneau,
Arthur & cie,

F. ClhrétLen.

A cCti:T-r i'.o.u::..-Nus rret-
tonsa d'apprendre que Diiati'ch dernier
dans la i de lLoree,ut liouue dut
nom ude eJean Rob)itaille, a été tué par la
chûte d'un arbre .

Il eSi-te à Louitres une ascociationi
protestante dlotit le but et dle provoquer la
sép:ration dle PEglse de I ; elle s'inu-
tituile Britsh anti-Stute- Curl ssocía.
tion. Le 25 octobre, elle n teutt son pre-
miler ineting de cette suison dans Fins

bury-Chapel. Plusieurs ministres angli-
cais y ussisiaient, sous la présidence
dut Rév. Jhn Bîunett. Après avoir en-
tendu quelques orateurs, l asemb:ée a vo-
té à l'uniaimtité les résolutions suivantes :
"Ce«1mueeting conîidére avec la pluis grande

aiction t-ttle progrs ôiv:dent que fait duns
'esprit publie lu crnviction qu'l est impoli-
tique et im1pic de confier les intérLside la
réligion a des .;ouyernemnt seculie...

e,>nme spectuleent le vSeut que le grands
Ofl'rts sotient provoqués pour obhtenir l'abc-

litioni de P'Eg-lse établié en Irlande, insti-
taion juastemniot -o1uusihdéree comme la plus
inique et la plus corruptrice de la Grande-
Barêtugne. -

oilà, aumit d des protestarits qui
s'lhonorent par Ilelsprit de justice et de to-
léranue.

D.stEm: nItos-roy.-.Nos lecteurs se
ra hleet tque nous avons parlé d'un mil eur-
re commisàB , ]'eton sur laiersonn8 stt Dr.

-Pakmant et que l'on nyai arrêté in Mn.
Iel str suzi zupi;co a our1ordocné

sation se sont trous es dletitiits enles appro-
fondissatit. L.opminiot ipublique a détournné
ses- soîupuçon et IMr Webtuuer et les fuit re-
tomber sur un iamnié Liîlhfield, son accu--t
sateur.

UNt imissE 'DE cutvits a été récemment
,découverte à Sainite-Marie (Nouvelle-

Beauce), seigneurie île M. Perrault, à dix
licites environ.a ut sud . de Québec,: et un
petu moins d'tine lieue à-l'est de U a rivière
Chaudre. Des vires métalliques; va-.
rinit d'un à :qatre -pieds le :lageurtont
été suivies ePt examinees dans une étndue,

de mille-piels de lngueur..dhaietl.asi,

- ----. i.- r -

pi,

lai dlants -le jardint où je uî
coudé,sut le rir d'aptit ncuUV
le1p îit edel na to it
leuresi,émo svingt uutes. lu
retouiri nun état I excttionitnsua

-- ~ ;., ~ -. miude!a d~iii cfde-la Patrie,*ý;A;u-.
; -- ý- -ý -__: E-7 --:: ý- ý- ý ý

pat e; lobten'lu commerce ,ibre avec
les colo 4,ies U:les reconititre at les trai-
ter uOei-prti inugtrente due 'Empiuc
Britanmquue; de se prqcrer e pande
les iformnaiionsuie-ius ayatnt rap-

, port aux itêrêts -et à industrie des colo-

tu s. ' uo d ts ile pIM r ite tIt Nord
sont nppelIêCs coni-idéretr q Pe novpêche-
ries, opois nonbreucnos forêts, nos
lis, et le coinieice de lOuest qi.ne

:ttque prenudrequelitue développement,
tdlrontiti plus latut idegié de prop-

tué vot. la prote, utn et 'aùtorité de l'En'
ire Uruauuqpuplus de réformes et de"

ctnCesc ei- intilge-tuee, -rque d'aucun,
par-:iuï denne ILanne mn, où la ces-

rtion de lajprotetioii de ce qui est tout.
tuîicsan, par les riche-, ses leirmoyenS et

'I .o c - - - -i- ,

C. silet ainisui soir que dit avoir lieai mila
salle ,de ml'usut, la. lectune de J. P. O.

Chiua, cr. -'Cette soée pt, ontét iêtre
,unte dealu,,s intéressitae qug.us iyemions
eli jiCsq t ct tIr pli 1iintét éuI l sujet lui-
nième que parJes talent deJ l'orateur. -

Sulsse.--.A chaque nu.elle qi nouis
Vient î turopc, tnous VOynt Que la. ibei-
té cn SuisseéIendldlt pliuus-enu 1tit ses ra-
cine et nous presumeroutsque bieûtôt ce
pays eut sentira toute les douceur,. Der-
nièremutent le couiseil le Fribourg enjoignit

aux libres lha.bitans deBruyères quti avaient
vert uint u liste: îe csouivription en fa-

Velur le leur -iré, de s'en alsteni.l et le
curé fuît éloignq. Non content decelu, le
grand cons.l/ ààordonlné pouts Noél la fer-

mueîure dt Siairite bientôt, sans doute
l'un ordluniem.Ila ferimuétare général des

Elises.O lilerté!Que ne suspends-tu Upour
tir. uiotncui le cour n d(l itehienfail

Nouts sommes heureux d'apprendre que
plusieurs da nos mtarehands les plus influ-
eits ont piis lla décision de fermer leurs

n;gisints à 7 leres, afin ans doute ie
iotinner a leturs Comis i le -s imoyens de

mettre aprofit les long ues soirées d'hiver,
eut les consacrant à m'unstruire. Nous tue

muons ueu i iter ceux de tos coticito-
yei , qui ont eut utie lidée ussi louable et
uimi esl>&rons que ette :ample ce sul-

vie Par tous leurs oi-frères: nois n s is
flattons auusvi que les cnim îProfiteronteic

l'veatagequiHeur est diiiié de s'instiruuire
et se uonduiront-îe manière à ne pas faire
r-grtterl leiurs'patrons la favetur·que Peux

ci leur accortentt.
Nous dornons ci-nprès la couvention que

ces messieurs oit sigée avec leur nois.

" Nous soussins, consenltons à fermer
nos magasins, touts les soirs à 7 heures, à
cumnmecer di 27 courent aller jiusqit'au
1er avril 1S50."

Affaire M nlg Efin it-ee,r tN-act nis dle chleni du fer, Imaisd P
Nous avonis parlé dans udetic nos der- bique, les bott de l'Mchi

niera nufmros de lcecution des' epotb d Ess mît enisuite a Iuls, i

Ianiniug1 noti.ne1dorniiions-nlors aucun; et dut fromtage, but u ieu ir
détails sui cette flaire maintenant que f heure,r dia
ces détailsst e mustlaii nou, 1 m mee 'e re de ieaht i tI r
noue soïtdn'er lusre a tu à nos lec- habits de la victiine, g<li lle fit r

IiCurs. Matiiîn tit&[dej I uiinume au lnsttiugrandîeul t jpisaver d",
coniplt de son crime ;,et-cette confes»ion dont elle aviit eu sitb de se Ii< unmIî i,

au étltransmise confinié- nott dies tous deux à lier les jambe,et
enta' int; tnis.sé longieur- les bra lu cadavre, qîue nIUsd
e em qli s'de lÎreproduiré en ietierei dans la fosse ait îmilieu d't it de

CeplentaItnt ce qu'ils .en rapportent.suflit , q.n arrosa de tquelques houti,
pour disiper tous les doutes quçl'on aurait de vitriol. Il était plus de. minit ad
concevoir sur la .cti; ibilitê de ,Manintg. cette ouvamale opération -fut
Il paraîtraitque c!estelleui. îaîprunuîre..erî'> îîîutifallut il la oplter e
avait.cuusçtiul'idée d.'aessascimtu Conor, eiui, uotr faie dispritie l

pour s'eparer te sot argent ;au il p- tracets d crimes."ro

rait que celui-ci le défendait as:sez lena·'e:mtie Lrco
cauauit iitilletdernier, il tp geédesi'loturs'eut'rele
obtenir de lui que despromuteses. ria leur prat.n, leur p1rocés, etc. el
Manning était à soit dire très ircitée et suit- est de,îuhîis illust êLe Ielque de
vent elle.lui avait proposée d'assassinîer 1P. ls par Maiiug et destiu s à 't
O'Connor. tu reSte voici ilquelqîiues cx- prendre toutes les c.cnmnceedef
traits, dutréit ait par Manmg . sinat. Il aura Peut-être.tun sucèseLi.

SLmnur'ue. s crsi e20 juillet, on mui"lttbrri ---.-

cItez l1, over··paptier, une, plnce d-
continussoyageutr a époiDeinets dc 0 DESTITUTIONS.
liv. st. (50 t.) pai seiatne avec une. ne-
mise sur le, vente., que je pourrais faire, Buna» n S:rr

je lui dis alore:IL Ne soggez plus, due fsda -* Tr.onto. 5 c.
pour toute.S, à aucun:mativaislesseim con-utre O'Coînnor, car voilà une excellente pla- Ile. e e le rer
ce ou je pourrai faire îles economiesFou nie-gentti di rtrsnchi les Ahsüi
que vous êtes ! répondit-ele, vous n'éco- ude mleaix, unrlei.irdel Cmitia
nomiserez jamiuis dans cette. place ce 1ué ,u-ou

0 deNontréal,
vous pourriez gagner à tuer cet O'Ciinor. Jacob DeW i. de MulréaEi elle Se lti de plus belle a die que je mittes. dito i 'ieliml AlcCulîb i
feras bieu mieix île lui laisser mvre " ht. R it Jntes, Wm'. Mi.idé er se venger de ce iieilI n ir. Je per St.iA thtaSve i Jlh M n de 'u t

sitai cependant à allur voir 1. Gover itce
que voyant, elle mit sous cleli mu hlbihi-et ay, dejtuv,(le. Ii

tmronr ehapeau pour m'emeher île- rr. t J ' lii,
" .I al iitte a ni t, jouta-t-ell î je le as p é - Bre .ir dtu ; .lJ o n l\ith

parer sa tombe.' le rtit et iu iteili iJahn Gortdon Mt\lrcrezie, dtt
ic ie, et îes le lendem ai eiJhnenu e ç a Lc leustrier R ou . î:î > : tJam
à ereut-er la fosse dhms la cuismie, tiaua Labe dito : Chries dd

qui 'oertPa p.endant qunz' jors oi trou, Jacob'ri. JDlWitt, d Clie ' . Er
seiians. O Connor île-cend t titi Il i wti I i utplu Suit lüo tcelle, tIr ré t.quare fuuis dans la cut une apres que le ira- qutIer la nouiton di Jlhn t t l-vail fut achevé, ai s avant qute ls traies m L em tii R ut , - -.. i omt
fssenienles ces, et :a diverses repus-ev l Gardens dk to Mi.n de la 'i'ti dedemiluteia ce qgo: fusit dants Pete parie .4antréal; eti dl us ré rutr la nomiuui ut-de la maist.. Elle liii reiotidit utiaue fi tiondtie. Jolhin Gurd ul I:dI Erque c'èttitun iiconidcite d-eu i avait bu eommueC'mmissaire ni t n. s t' .
somi dieréparation. Il descendait à lat- in- 0 et 1 Geo IV cita lu. £ pom ur miélt.

ie pour se laver les mains avant( le diluerra0 îet i'e'é1 ut ii .29tut titilnèCi!e

ou le prendre le thé avec iousmit. rio etent duulmde

Un jour, 'étaitle 26 oi -'27 juillet'
elle voulut commettre le ciatie ; s je La CuI'/tte ( la tlt5 iéitr-,

'y pris de f-on à leniléclier, ce qgid u uta t tte'lis miItn1iitnits de i J u R t
cause qu'elle passa unie partie île la soirée aFrauî Juntîron, é , iu:e tas e

à tue couvrir d'injures. Enuuviro îquinzeI lt reine.

jours après, le mcrurdi S d'att, ma fet-
tuu li écrivit de cvenir dinuter avec nits.

Il n'arriva que vers les ix lemes, Onum. A IS A NOS A BONNES. -
pagnie d'un jine homnie ouiti méWal'il. : N usvon à nflous plaindre d'un ad
il était complètement ivre.. Ili lotiniee l-
fit asseoir suit- le ctanp, lui i lehpirer o te île inis abolés des villes et de(s

utnu liaron d'eu de Culogne, le ugti nen- camp inagne. i négligent le payer leur
fin jusqu'à son départ. Li prunce de abonniement à notre journal. C'est ue
Walshm ]'avait encore eipécié de commet- assez sigulière mnière l'enco-raeer les
tre le crinme. Nous nfouss -parmines les «e:s. Depuis tuns, s ueeI-
meileurs amis dut ondue en uapparence. D t3,
Le lentdemlueu, jeudi !9 août, tui'tCheures Ire d'argentnoust îet parvenue ie l catît-
titi matin, elle écrivit à O'Coint'ur, tu tbillet pagne. Il [ulots seible pourtant tu ie luS
qîu'elle poruta elle--mtêmne à la lio pîour proprtiétait-es de jounuxt iggneut bletn ieur
plus de sureté, et qui était aiisi * conçu . : argent et que le moins qu'on devrait faireS Citer O'Connon, je serai lheureuse dep r rr nvous avoir aujoudit- ai à dier avec flouspou, r fitiiser l's 1î-grèa lut juîîurtî:îli>îîuuu
à cinq heures et demie. T'espère que caudien, serait île paye ces complts d'a-

vous allez tout-à-fmit bien. boltouenents. Nois p,i"iti ut- ci: u
a Votre dvouoée, antA tANNi notis doivent l'antce 1849 le vouloir :ietu

Il vint en el'tt àéiiq'licu'res dix muuinu p-payer aitplu mitôt, soît à nts agents on par

tes. La tablaé tait me pur ein cutert ittre. Ils voudrnt tbien .e rappeler que
(cili dit à O'Connor qit'elle iavait invité .11. pour pullier ues jnrux, cotme jit

Massey et sa seut, une ijeuîie persneurj a ce m
qui avait attiré l'attention du vieu.; garçoni) taire la guerre,il tit île 'augent
les cloches étaient 'sur- les plats, mais it - Nous parions aussi ois AGEN'S, qui
n'y aait rien dedans. Etn ittrant, il le- otut reçtu îles onmpte en Septembre dernier
manti où étaient les M Nlasey. Me feimme dvouloir bien collecter ces sommes au
répondlit qu'ils étaient cin haut et s'lahil--
laient îour diner. Elle invita O'Conntrà plus site el nus les espidier pur le malîl-
deccendre dans la cuiaine pur se Iaierles --- .- -- - -
nains ;.il refusa. " Paitricl, reprit-elle, . ROPOSIION AVANTAGEUS.
milsa Massey est ine jeune personne très-

minutieuse sur l'article ie. la prlpreté ;
descendez, et lavez-vous les memte.

" Je Pentendis descendre ; j'étais rlors A :NDR1OU A LOUEI.
dans ma cichamilre à coucler. Une minute - NE e
après, j'entendis la détonîation d'un p-to- U e .asmpniettrouverat i i
let. Je ie précipitai; elle.remontat.,.Crà- avanta.;es, i t pour aiiietr titi ociellr.
ce à Dieu, tlit-elle, j'cilii fini at-c lii- sement dl-coniiiercecolt oit tour 'Isscir

nuits Sommes at le ons ternespouti avec lprésentp ropriétaire,. tuu ui iitles
ndetro intornatnoius, s'airesser sur les lieux Matane,

quonmetocsoupçonnejanînis.del'avoirtué." comta enliiimouski, utauusoissigntéIlQuibc.
A quoi je répondis : " ElBh bien ! mui, je 1. LAtICRoi'
vous assure que vous serez.pendtte l" . rue sut-au-,it

--- Alors ce tue sera p114s vouedit-lî Québec Ctcem 'i19."
iais moi qui serai la vitim.-iWaillcurs -le-r

je n'ai pas plats de regret d'avoir tiré asr li
qu sur -tue bête.". Ell reldeScenlit et

Iulemmein.uve éle idantseuusla il',je .LESoussignéutdéirs Sulintentnaitre l' s pl5 iSîti
qves etisulutdall qi sa au pubtliein gnrai qualitrouvaiO'Connour ttartla dalle tenier trochain, il traiporra un tla

reconvrait la tonbe qu'utle liai uit creu.- meînt dans inaisnt netuvede r And
Sée. Il rlaitet omne je aim l'aijamis su.-ns-vis trpiiruo îîîumtch a .
aimé, je le -fi-alpa ur la tête avec (le utc l'fldtel' et it m enicie

pince tf'erqi avti sei à soulever ia teraBjain, prèvlu march t de iHa
'aIlle.;ElleInprit les clefs idans les poulies ue pr il onsta mnt n mn su sorl t
la victime, et ix-u s après crime rditaire devinsgrccris
elle-mettait son thapent et son manttenu -et rc. uc t
se rendait à la demeure dl'O'Connor, ou
ce e avait ses entréés libres.-Pontr inoit - li
di jeiWest'i p'oQnèbec.7tDée1849,"


